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réseau approprié de conduites de tuy-
aux.

La tourbe, à l'état naturel, ne peut être
considérée comme combustible; elle n'ac-
quiert cette qualité que pour autant que
la chaleur solaire l'amène à un degré dé-
terminé de siccité. De la sorte, la tourbe
ne sera combustible que s'il y a des jours
de soleil en nombre suffisant dans le cou-
rant d'une période d'été.

Tout le fond de la question réside dana
le. séchage à bon marché. Une fois la
question du séchage tranchée, le pro-
blème de la tourbe sera résolu. Tout le
travail ultérieur de la tourbe et les mé-
thodes de son application sont, en som-
me, des questions secondaires, à décider
séparément pour chaque cas particulier,
selon l'ensemble des autres conditions
présentes.

Des discussions à l'assemblée il res-
sort que l'idée de M. Efrone, en ce qui
concerne l'emploi de -la tourbe en tant
que matière capable de produire le gaz
pour les moteurs à gaz, est parfaitement
réalisable dans certains cas particuliers,
pour autant que les conditions de sécha-
ge soient suffisamment favorables pour
que la tourbe puisse être convertie en
combustible.

Il n'y a pas de doute que c'est ie mar.
chand qui, le plus souventi dit la vérité,
qui est cru le plus souvent.

UNE NOUVELLE BOISSON

M. H. Norrenberg vient de publier dans
une revue scientifique allemande un artl-
cle assez étrange ayant pour titre: " Une
nouvelle branche de la chimie ". Il s'a-
git de la fabrication d'une boisson hygié-
nique exemipte d'alcool et qui remplace-.
rait le vin et la bière, dont elle au-
rait les propriétés excitantes, sans en
présenter les inconvénients.

Le Handels Museum estime que ce pro-
jet ne saurait passer inaperçu, attendu
qu'il "menace de révolutionner le com-
merce des boissons hygiéniques ".

Les chimistes qui en poursuivent la
réalisation ont en vue de donner satisfac-
tion aux sociétés de tempérance, chaque
jour plus nombreuses et plus intoléran-
tes. Pour corriger l'abus qui est fait du
vin et de la bière, on rêve de supprimer
totalement l'usage de ces boissons.

Il s'est réuni récemment à Brème un
congrès antialcooliqgje qui a fait alppel à
la chimie pour supplanter toutes les bois-
sons fermentVes.

Les savants se proposent donc de faire
la synthèse du vin et de la bière dont Ils
étudieront les éléments constitutifs dans
leur nature et dans leurs rapports avec
les organes du goût. Ils s'ingénieront à
produire sur ces organes une action ana-
logue à celle qu'exerce l'alcool, sans rc-
courir à cet agent.

Le Handels-Museum, qui se montre
quelque peu sceptique, fait observer né-
anmoins que la science a réussi à recona-
tituer artificiellement les éthers des
fruits sans le secours de 'substances vé-
gétales. Rien ne limite désormais le
champ de son action dans le domaine de
la synthèse.

Mais il ne s'agirait plus de rechercher
en dehors des fruits les éthers qui leur
sont propres; au contraire, on s'attache'-
rait à mettre en jeu ces éthers naturels,
qui ne sont connus généralement que par
leurs succédanés. En se renfermant dans
la manipulation exclusive des substances
végétales pures, la chimie dégagerait de
nouvelles Influences qu'elle mettrait ea
jeu pour solliciter les organes du goût.

Telle est la sphère nouvelle où va s'en-
gager la chimie contemporaine pour gué-
rir l'ivrognerie.

LA PECHE A LA MORUE

Les goélettes rentrées à Saint-Pierre et
Miquelon n'avaient en moyenne que 60
quintaux de morues au lieu de 400 à 500
quintaux qu'elles auraient dg rapporter
dans une année ordinaire.

Les mauvais résultats de la pêche sont
dus à la rareté de la boëtte. L'encornet
fait complètement défaut à Saint-Pierre
et Miquelon. Plusieurs transports qui
devaient charger pour les ports français
sont partis avec des chargements incom-
plets.


